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Chercheurs, planchez
sur des solutions
pour le climat

• Le FN RS lance un nouvea u fonds
consacré à la recherche su r le di mat

• "L'idée, c'est de mettre la science
à disposition de la résolution
du problème, et pas seulement
du diagnostic", dit son président.

Entretien
Sophie Devillers

Qui est prt't à chercher - et trouver! - des solu-
tions concrètes pour limiter ou arrêter le pro-
cessus du réchauffement climatique? C'est en
quelque sorte l'appel lancé ce lundi il tous les
chercheurs de la Communauté française par le
Fonds national de la recherche scientifique

(FNRS), fondation d'utilité publique qui tinance les tra-
vaux de centaines de chercheurs en Belgique. En primeur
à La Libre Belgique, la secrétaire générale Véronique Hal-
loin et le président Yvon Englert ont amlOncé la volonté
du F1\~S lancer un "pl'Oyramme de recherche lUllbitieux",
ulle sorte d'appel il projet doté de plusieurs milliolls
d'euros, afin de lutter cont.re le réchauffement climatique.

A l'origine de ce projet "climax",ilya "d 'abord cette prise
de conscience colleetiL,e qui nOlls fait pltlisir, cette l'éalisation
qu'il [out ()faiment se mobiliser. qu'il [out vraimellt aborder
le réehallffcment climatique, entame véronique ffililoin.
Mais actt/ellement, on parle surtout de mesures locab', fisca-
les', sur la mobilité, /'isvlation - ce qui est très importllllL.
Mais 0/1parle très peu de rechen'Ile, de science, d'imlOvutiotl,
et des ,~olutions lJU'el/espel/lient apporter. ri y a all~~icette idée
que si (JI1peut au,~,i tlvlUve/' ulle .~ollitilmaux cause,~et comé-
quences du réchauffelllent elimatique, c'est ou ni~'eall fllobal
que ecla doit se passel: Et quoi de plus de global que III

sclellce '?"

Deux applications sur vingt-cinq projets

"L'idée, pour~uit Yvon Englert, c'e,st que la créativite 11l/-

maille et le dél1e1oppemellt technulogique participent il l'et-
fim collectif, 1.' 'est de mettre la si'ÏenCl'ildispositiun de la l'ésu-
lution du pmblème, et pas sellleml'l1t du diagnustic, auquel
luU/ le IIlrJ/ldeJ'em/llIUÎt que lu ,~cierJœ14Irès bien jHlI'Iicipé."

En Fédération Wallunie-Bruxelles, de nombreux prujds
liés au climat sunt financés, que ce soit par les wlivel'sités

ou le FNRS. Mais ils sont surtout orientés vers la sur-
veillance et l'analyse du phénomène - ce qui a d'ailleurs
amené à la prise de conscience collective actuelle -, et peu
vers la recherdw rle solutions mncl'èles pour limiter el ar-
rêter le processus, estiment les initiateurs du projet. Ainsi,

en 1017, sur 15 nouveaux projets sur le climat financés
par le FNRS, seuls deux sont axés sur des applications. "Au
FNRS, nos instruments de finall(,(,1'Ilent Ile permette/rt pas de
répondre il des pmjets de cette enl1er:gure (solutions pOlir le
réchauffement dimatique), explique VéroIÙque Halloin. Les
tJVisqlllll'/S de ('1' 11uenuus [inUll\'UIIS,ce sont des /1Il1ndUlsin-
liii'ùluels lie doctol'llnls, de cherchell l'S, il hlill/eur Ile
80000 ellms pur 1111par pmjet, et c'est tout à fiJit irlsuffisant
pOUl'aborder Ullproblème de cette colllplexité. Ici, pour at-
teindre des résultats, il ji:wdmit ell plus des équipes' multidis-
eiplinaires, 1111 'y a pas de strueture,~ actuellemellt qui incitent
les cher'Cheurs il déposer' des projets dl' cette enlit'l'Bure," cli-
max, justement, financerait typiquement des projet à
hautem de 500000 emos par an, comprenant par exeIll-
ple deux univen,ités, un centre de recherche technologi-
que et un partenaire à l'étranl\er. "[JIImontallt pour des
pmjet.~ amhitieux. c'est un .ç(qnaJfi/rt pOUf' les eher'l'heurs",
dil Yvon Englert,

"Ce qU'DlIlle mesure pas toujours, puursuit-il c'est que la
COtlStI'uctiond'une culture de recherche p,'end du temps et né-
cessite d'arriver il ulle masse critique de panicipallts, ce qui
ne se filit pas du jour au lendemain. La l'l'cherche de solutions
aux pmhlèml's du réchauffement climatique l'St relatipellll'nt
récentl'. Et II0USt'n I!e(qiqlll',IWU.~alJo/I,Çde tI'ès hllllne,ç équi-
pes dans le domaine, mais 14/1 /l'a pa.~ de masse critique,
comme on 1'0par exemple dans les sciences de III pie, où ily a
un inlJestis.çeme/lt collti/lu depuis 20-30 ans," L'objectif du
projet ctinlaX est à la fois d'encourager le monde scientifi-
que à prendre de nouvelles initiatives dans la recherche
de solutions conne le réchauffement climatique et de fi-
nam:er des projets précis, dans quatre g!".lnds domaines

qu'il a identifiés (lire aussi ci-contre), parmi lcsqucls la
capture dc CO" La science va-t-clle donc nous sauver du
réchauffement climatique, sans que nOllS devions chan-
ger quoi que ce soit, notamment à nos comportements?
Non, répondent les deux scientifiqnes: ;'Notre idée, c'est
'comment la science pl'llt participer il l'eftrll't actuel ?' Elle Ile

le rel1lf't pas en caWil'", réponrl Yvon Enp;lert. "Et c'e,t WJf'

conditioll IIécessaire de [aire interpcnir la science dam le do-
maine, mais pas suflîsallte, Elle viellt l'IIcomplément d'autrcs
choses", complète Véronique Halloin.
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Objectif vingt millions

. Au niveau fmander,.le FI\'RS a dl-cidé de dc'gager 5 mil-
hons de son budget, L'iSUSde financements publics. "Ces
5 milliolls. c'est sûr: 011fIe les lIIettm pas ailleurs, reconnaît
Yvon Englert. Mais 011 estime qu 'ily a là UIIdevoir de collt1'i-
bue,' il ulle pl'éocl'upatioll majelll'l?légitime," La sonmle ira il
des projets qui sortent de la science pure, fondamentale, il
laquelle les chercheurs sont en général fort attachés. "Oui,
l'elu !JIIsoulever des l'mimes (chez les chel'Cheul's\ admet
Yvo~ Englert,. mais ell même temp.~,je pell.~e que I~hOllne
.ge~~lfllldela .~{,lenre,c'est un IJOnéquilill1'eentre ce que les An-
glaIS appellellt la curiosity-driven research (la :;cience [011-

damentale) et la l'echel'c11eappliquée. Ily a 1111 vmi conti-
Iluum et al/ssi l/Ile espéee de va-et-vient l'ntre l'amélioration
des connaissanœ~ scientifiques, et leur tmmcl'iprioll pOUl'le
développement de la société. Il n'If a pas de mllt1'llIlictiol1 mais
ily a un~ cOlIl'~lrl'eflce sur les l1~oyens,parce que les moyen~
sont llr/lUes. Ces! pour celu qu'on demunde ici de l'/'éer un
nOlweau (onds, pour ne pas enlever l'argel1t (lUX autres."

Pour Climax, le FNRS demande en effet au fedéral et en-
tités fëdérées de mettre la main au portefeuille pour un
montant total visé dl' 20 millions d'Fums, tout en sachant
'lu'il devrait s'agir en outre d'un pmjet de long teT1Tlept
non ponctuel. "Not1'e idée est que, dans le contexte dans le-
quel on est par l'apport ail climat, eera touche aux compéten-
('Cs de tout le monde, donc ce semit lm bon signe si plusieurs
elit/tes repondent ct participent ilcet eDort collectif Le climat,
çatoue/IC l'ensemble des mmpétenccs et c'est lm enjeu plané-
tUlre, d,?fIC on Il'UuLJe IJue /'0 fi peut luire appel il tuut le
monde.

J?alls une m.oiIld~~ [?esur~, I~~l~léc~!les et le grand pu-
blic sont aUSSIsolhcltes, malS 1Idee n est pas "de luire un

autre Té/érie", où des sommes relativement petites sont of-
fertes par de nombreuses personnes. Les premières re-
cher('~es c!evraient Pt.re lancées au printemps :W:lO après
unc selectIon des proJets par des cÀ-perts internationaux,

Quatre domaines concernés
Pour Climax, il existe quatre grands domaines dans
lesqJels les projets pourraient être soumis, le
déve,.oppement d'énergies alternatives propres; le
déve.oppement de technologies moins énergivores; ,es
technologies qui permettent la maîtrise des émissions de
gaz à effets de serrE (CO" Cil" ...) ; les technologies de
capt~re, de stockage, recyclage au transformation de ces
gaz, A titre d'exemple, des :echerches dans ces domaines
_,ont déjà en (Ours rn Belgique ou à l'Nrilnger. Ainsi,
l'lICLouvain est partenaire de projet européen Sunrlse.
Le but est, à l'avenir. que l'énergie produisan: des
combustibles et des produits chimiques de base.
actuelle-l'nt d'origine fossile, SOit fournie par le soleil et
les matières premières disponibles dans l'a:mcsphère
comme le dioxyce de carbone (COJ,I'oxygène (0,), l'azote
(N,). Par exemple. le CO preduit par la cnmbustion pourrait
être cilptur~, concentré, puis reconverti en carburilnl. gr5ce
à l'énergie solilire, au lieu de ,'ajouter ilUXgaz à effet de
serre de l'atmosphère. Par ailleurs, plusieurs sociétés
expérimentent aussi à ce jour des procédés perme~tant de
capturer du CO" principale caJse du changement
climatique. Parmi elles. la SOCiété canadienne Carben
Engineering, dort la technologie développée consiste en
premier lieu à capt~rer le CO, directeme1t dars
l'atmosphère à l'aide de ventila:eurs géants. Une fois filtré
et purifié, le composant est transformé en boulettes de
combustible synthétique, qui peLvent enfin servir de
carburant. "Mais ce som des chercheurs qui doiver;( venir
avec des pistes de projets", indiqJe Véronique Hallo'n.
secrétaire générale, qui ajoute: "L'idée est d'avoir oussi
assez tôt une étude économique de ces pistes de
développement technologique. porce que sil s'avère que cest
impoyable, ou qu 'ily a un impact écologique (déchets ou
outres) trop important, 9tors œla n'a pas de sens de
continuer. 11faut donc associer les sciences humaines (en
partiw/ier économiques, mais aussi sociologiques au autres)
dés le départ du prujet pour avoir une ooprache systémique."

09/04/2019

2

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 9/04/2019

Communauté française - Recherche scientifique La Libre Belgique


